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LETTRE 

DE  M.  LE  CARDINAL 

DE  LA  ROCHEFOUCAULD  , 

ARCHEVÊQUE  DE  ROUEN, 

Aux  Electeurs  du  Département  de  la  Seine  inférieure . 


ïnit 


J.L  me  revient  de  toute  part,  Meilleurs,  qu’il  fe 
forme  une  affemblée  pour  me  nommer  un  fucceffeur  ; 
que  le  jour  eft  pris,  l’heure  marquée,  ôc  que,  dans 
peu  de  tems , votre  choix  va  placer  fur  la  chaire  que 
j’occupe  depuis  tant  d’années,  un  pafteur,  aux  mains 
duquel  vous  prétendez  remettre  les  fondions  &.  l’au- 
torité que  l’églife  a placées  dans  les  miennes.  Si  l’im- 
portance d’une  telle  démarche , fi  les  conféquences 
qu’elle  doit  entraîner,  fi  l’afpecT effrayant  des  mal- 
heurs que  j’en  vois  découler  ont  pu  échapper  à vos 
regards , vous  n’en  repoufTerez  pas  le  tableau , quand 
ce  fera  la  main  de  votre  évêque  qui  le  mettra  fous 
vos  yeux  j vous  ne  fermerez  pas  votre  cœur  à la  voix 
qui  vient  y ranimer  les  fentimens  que  la  religion  y 
plaça  elle-même. 

Lorfque  la  providence  m’appella  au  gouvernement 
de  l’églife  de  Rouen  , je  reçus  de  l’autorité  temporelle 
Sc  fpirituelle  la  double  garantie  de  la  paifible  jouif- 
fance  de  mon  fiége,  6c  de  l’inamovibilité  de  mon 
titre.  La  loi  environna  de  toute  fa  force  de  fa  pro- 
tection le  miniftère  paifible  qui  m’étoit  confié  : élis 
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i'înterdit  à elle-même  la  faculté  de  troubler  l’exercice 
de  mes  fondions , de  les  tranfporter  en  des  mains 
étrangères , tant  que  je  relierais  moi-même  fidelle 
aux  devoirs  qui  m’étoient  impofés  $ , depuis  long- 

tems , de  fages  règlemens , en  déterminant  l’étendue 
de  la  peine , avoient  auffl  fixé  celle  des  délits  qui  pou- 
voient  feuls  la  provoquer. 

Quelques  fondées  que  pourraient  être  mes  récla- 
mations fur  une  entreprife  qui  dénature  les  obligations 
fous  lefquelles  j’ai  été  appeilé  au  fiége  de  Rouen  , fur 
une  entreprife  qui  me  place  fous  le  joug  abfurde  ôC 
tyrannique  de  lois  rétroadives , de  telles  confidérations 
difparoifient  devant  l’intérêt  fi  prefiant  d’épargner  à 
l’état  & à leglife  le  plus  grand  des  fléaux  qui  puifiçnc 
les  affliger  : il  s’agit  d’éviter  un  fchifme  , ôt  lorfque 
ce  nom  fatal  échappe  à votre  pafteur , croyez  , Mef- 
jfieurs , qu’il  ne  veut  vous  en  démontrer  l’inévitable 
réalité  , que  pour  vous  en  infpirer  autant  d’horreur 
qu’il  en  relient  lui-même. 

Les  premiers  principes  de  la  religion  apprennent 
à tous  les  fidelles  que  l’égîife  feule  communique  aux 
payeurs  toute  la  portion  d’autorité  qui  leur  efi  nécef- 
faire  pour  diriger  les  âmes  confiées  à leurs  foins.  C’eft 
donc  à elle  feule  qu’il  appartient  aufiî  de  reprendre 
cette  autorité  dont  elle  efi:  l’unique  fource^  8t  fon  in- 
dépendance , comme  fon  pouvoir  repofe  fur  le  dogme 

l’enfeignement  confiant  de  l’églife.  De  ces  princi- 
pes , dont  on  ne  peut  contefter  l’exiflence,  il  fuit 
évidemment  que  la  loi , en  retirant  la  protedion  ex- 
térieure qu’elle  m’avoit  promife , n’a  pu  , par  cette 
Violation  de  fes  engagemens , détruire  en  moi  la  portion 
d’autorité  que  j’ai  reçue  de  l’églife  opérer  l’extindion 
des  droits  que  la  puiffance  civile  ne  m’a  point  confé- 
rés, tranfporter  dans  des  mains  étrangères  l'exercice 
des  fondions  qu’elle  ne  peut  donner , fufpendre  ou 
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révoquer;  St  voilà  cependant,  Meflîeurs , ce  que  vous 
allez  entreprendre. 

Vous  n’avez  furement  pas  la  prétention  de  conféret, 
par  votre  fuffrage , la  miftion  fpirituelle  fans  laquelle 
celui  que  vous  honorerez  de  votre  choix  ne  peut 
exercer  avec  fruit  la  moindre  des  fondions.  Vous  ne 
prétendez  pas  davantage  éteindre  celle  dont  leglife 
m’a  revêtu.  Je  conferverai  donc  entière  l’autorité  fpi- 
rituelle fur  tout  mon  diocèfe , 8t  l’élcdion  du  fuccef- 
feurqüe  vous  me  donnerez,  reliera  vaine  ôt  illufoire, 
par  le  défaut  d’exercice  de  fcs  fondions , ou  bien , ce 
que  je  n’écris  qu’en  frémiflant , chaque  ade  de  cette 
autorité  illégitime  St  ufurpée  fera  une  plaie|  pour  l’é- 
glife  , un  crime  pour  le  téméraire  qui  ofera  l’exercer, 
une  illufion  pour  les  fidelles  aveuglés  qui  y placeroient 
quelque  confiance  y mais  cette  confiance  même  pourra- 
t-elle  s’établir  contre  les  réclamations  qu’aucune  con- 
fidération  ne  pourra  arrêter  dans  l’exercice  du  devoir 
que  m’impofe  envers  le  troupeau  qui  m’eft  confié , 
l’obligation  de  lui,  montrer  fon  véritable  pafteur  : cette 
voix  qui,  pendant  tant  d’années,  n’a  trouvé  que  des 
cœurs  dociles , n’aura  rien  perdu  de  fon  autorité  , St 
bientôt  vous  aurez  la  douleur  de  voir  régner  dans  le 
fanduaire  la  difcorde  , qui  divife  toutes  les  familles, 
St  d’ajouter  de  nouveaux  germes  de  divifion  à ceux 
qui  déchirent  le  royaume. 

Rappeliez-vous  les  maux  qu’a  toujours  faits  à l’églife 
l’introdudiondes  pafteurs  illégitimes:  figurez-vous  cet 
enchaînement  d’ordinations  illégitimes,  de  profanations 
fans  cefle  renaiftantes  , dans  la  difpenfation  des  myf- 
tères  les  plus  faints  St  les  plus  révérés  j voyez  les 
peuples  ébranlés  dans  leur  foi , les  pafteurs  méconnus 
ou  avilis , leur  autorité  incertaine  St  combattue,  fui- 
vez  , s’il  eft  poftible  , le  fil  de  tant  de  défordres , St 
fongez  que  par  leledion  d’un  évêque  que  leglife 
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repouflera  de  fon  fein  , vous  allez  donner  le  fit  nal  de 
tant  de  maux. 

Telles  font,  Meilleurs,  les  réflexions  quem’it  fpie 
le  danger  imminent  qui  menace  mon  diocèfe.  J’ai  di, 
comme  votre  évêque , vous  rappeller  des  principes 
qui,  peut-être,  ne  vous  font  pas  familiers,  mais  que 
jamais  je  n’ai  dû  perdre  de  vue.  Mon  devoir  ne  per- 
mettra pas  de  m’en  écarter  dans  toutes  les  conféquen- 
ces  qu’ils  peuvent  avoir  j il  n’eft  point  de  rigueurs 
qui  puiiîent  m’en  détourner.  Les  fentimens  dont  mon 
diocèfe  m’a  conftamment  honoré,  &:  qui,  pendant 
le  long  cours  de  mon  épifcopat,  ont  fait  ma  force 

ma  confolation,  me  foutiendront  dans  ces  pénibles 
momens.  Si  la  pureté  de  mes  intentions -pouvoit  être 
foupçonnée,  fi  des  imprelïions  trompeufes  venoient 
à fe  répandre  , j’en  appellerais  avec  confiance  à ces 
mêmes  fentimens , j’en  appellerais  à vous-mêmes , 
Meilleurs,*  j’aime  à croire  que  ma  juftification  fe 
trouverait  au  fonds  de  vos  cœurs,  ÔC  que  vous  ne 
celîerez  jamais  de  voir  en  moi  le  refpeéf  pour  les 
lois  de  letat,  s’unir  à l’obéiflance  que  je  dois  à cel- 
les de  l’églife. 

Vous  connoiffez , Meilleurs , les  fentimens  qu’a 
pour  vous , 


f D.  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  , Arche- 
vêque de  Rouen. 


Paris , ce  z 3 Janvier  1791, 


